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reaeedtriMrtnt aai'IHrjmmt lea droite 
•I ses Ltljertea de ÏB|iïea,svns tant at- 
Inttr asrnoiiin. Basa plus aeoeisiix de 
nider 1» eaartld, «au le doinnt >ur- 
toui ils atlalstme te J*wtCairl«1, Us 
rsoblMlrMl à nalqeite par U jusUr,-. snx 
outragea aat la éoocear et aux mauvais 
IrniltimmU par tu MnfaUl. • 

Je Tas» le dia, aa ssrits, le pape n'est 
iteBaaeat rtasalgae sur ce qm ne passe 
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âaa laanun isreal lassas 
* »aa»—l| t Put,, tu, 
a», ras Tekaeat, 
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»ntr$ rtmmmt 
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e«era  La séparation aient de 

-A amUt-mr-tejM, 
tenant a M pUtnanU. 

un im- eont cartainomenl en dsoger, s ils tom- 
bent entre des mains liïo.les, d'être pro-ji 

COMITÉ LILLOIS 

daProgFèsdalloFd 
Un Comité Lillois iaProfrti du JrOT* 

Tient de M tauttt, <|a de eoeteoli I» 
Journal qui, dépota qM 

Mi ai aiaiae, en oùVrlr lai rasas à 

«onertiTlstes, et ifol    " 
le maintien de le pr 
•oit lssoBoUiabla atee 
ta) aatle bot. 

Ga Coratte ne saurait STOîT à 
pojémlqoes. Pas dirige sas 

«istaatea. Il aa fer» aoe 
peiat «aaa Isa «aa» " 
Ma ; et otnahiile ne 
par des Mas. 

Il as piaee sona le patronage des élue 
républicains. Son boresu provisoire est 
allât eonpsoé : 

Président : H. Aefu.ta Pelle, 
tenr; 

Vioe-Préaidents : MM Dnfoor, oonseU- 
Smunicipal, ancien vice préaident de la 

lie Redisais;   Fanyau,    ' 
re al Baillas» ■■;  De ] 

avocat, ancien vi«e-slé«Mrnt 
Radstale: 

Secrétaire : M. Leleu, ajégoeiant, aaclen 
adulaiao Maire: 

Trésorier : M. Tarbelia, lndo»triel, tri 
aorler da Comité Aa Commerce al aV 
l'Indastrl». 

Sa] aSet a opérer no aceo/d probable, sinon oer 

eVielavlàé priée rw le Coaae, 
re»ds»»»aair«»er». Mes  
i   Le Cormile I.IQ »», S'rsts llislln osseee 

* raaaalaiM, ..iry».». 

nVsurJtrsz 

Le ehitTre su eapllsl  resta encore lu dirai 
lise. Es ee jjti raiswsi Is repareiltoo éee 

Bine, I alleMans, nconaah un rirait da prio- 
10 sa ronaurlluro. 
Pour viora de le Banque. 1 Alkaaatee pro 

feee Tanaer. st la France Psiee, asVa de per- 
■allr» l'epsaicvaao de k laeaalairon Iraa- 

■■"•■«eaeaaaeeaaa 
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Anarchie Cléricale 
Noai attendons touioars — oh t sans 

impatience ! — que Rom* parle, et, en 
cflet, si Rome, c'est-à-dire te pape Pie X, 
parle, il ne parle que pour ne rien dire. 

Le* instruction» qui marqueraient aux 
catt.eiiq.MSJ la conduite a tenir, Us ne les 
reçoivent pu encore. Elles ne se trou- 
vent, oee Instructions pratiques, ni 
l'eacycliqu-, qui te contente de les 
annoncer, ni dans l'allocution du consis- 
toire. 

Qu'attend donc le Pape ? Des complica- 
tions intérieures et extériearw qui met- 
tent la République aal en point et per 
mettent de rétablir le règne de dieu, ce 
qui ferait évidemment nonneur à son 
vicaire T 

• La pape sait qu'on ae remet à chanter 
chez nous : • Sauvons Re*e et la France 
auaomdu 8acré-Ccsurt «Home d'abord! 
D n'y a qn'mu pas à franchir. Ramé contre 
la France. Le papale franchira t-iltNous 
oe re étroits pas encore. 

Hi cous Ignorons beaucoup de lot, U 
parait, de son coté, bien Ignorant de notre 
pars et des choses qui s'y passent. 

3ait-ll qu'à propos de la formalité de 
fipTetxtaira, des ûaeles M sont Hrrea an 
phis frtTCs eiees, fie l'émeute a grondé 
skié te. raussUaires. qi»lsiûga« 
agcnU de l'autorité a'aat mêlé sur le saeré 
pftrrfs t l'eau des pompes qui n'étalent 
pas celles de fEgHsVt 

Sait H qu'ailleurs clergé et fldèlee sont 
entres en conflit et que le troupeau des 
laïques a lancé des ruades contre le pas- 
teur! 

Sait-il qu'ailleurs encore le pasteur a 
pris ta tète du tronpeaa rérolté, après 
l'avoir convenablement disposé aui meil- 
leurs pointa stratégiques* 

Et qu'enfin, daaa la majorité des cas, 
les fouetioonaires de la paisible adminis- 
tration de l'enregistrement n'ont eu qu'à 
se louer de l'indifférence des populstiona 
et de la courtoisie des autorités eccléeias- 
tiqoeaf 

Anarchie cléricale F Et comment t'en 
élonner, lorsqu'on constate avec stupeur, 
dune part la désolante banalité, d'antre 
part, les Incohérences de la parole autori- 
sée du auccesàeur de Pierre. 

Nous iléons des encouragements à une 
vaillante action. Empruntant une foite 
parole de Paul, le papa reeommanue aux 
■ndaUa de • se revMir d'armes de lumière « 
«t d « agir As toutes leurs forcée pour la 
Vérité etsjMH la Justice. ■ Alors, c'est 1a 
fuerre rîllflsuse 

Ok\ tua M*Bi I Usai la suite. . Ri 

Se h • ___. 
n de n^tre loi. «I Ae plu loin 

1868, ei elle se conUnner» encore 
ell» nul pyflnw. 

No* otoroBOlogiH aa MI qtw 4m MM m* 
moire, coaunenoi mi.iii|Mi 
sDplri«j*M as isnami paUr 
polikiejues «l «ootaoi. Tout ee qui 

Si» VICE SPIC1AL 

a |M8 la rÉtrilU •se S^ssl 
l'oalee qui  est Isatis, 

TÉLÉÏI1ES 
•rsvotr 

«se «Tenir s   M 

UHuVrUBlB 
Lee trs vas i 

li*ks,txeiafoii WUatU pix 
aeal su ici, U et euoore là, s   ' 

• calMienes, et par es* < 
laitisÉitJaadoe-veqoesetdeaeoraa. 

L'aaoj aJJfme s'est terminée, oemeae 11] 
" ipet rhafeoresji à ta 

Voua l'i 

Le stopiite rtvoUe a3*aall 
rvapss, UU piutr Q»a aanlssstaai *m 

grwffc.'aiftratr.ag 
MÊCTOH 

iâmouR 
Et L£UP» FâWILLX» 

4l»éiirS».28fetTU*;i 

Bier. le* rep^Meen «aprojrtà» U taliBjH 
«at adopka st>pt noaveeaa irbeiss ser vingt. 

Les troiiartMHHsptaf important-, n 
■erfés JTjtqu'a   ooevet ordre. Ce soot 

felslils  I  la  ééurtowatuio da   aapitel, a l« 
du ilâge et k rorgeaiaslion do 1s 

■■illanoa 
Les MppoTtears sa Téféreront ses chef» 

d*M dircrsai delegitlen», arsfv, dee b preewn. 
U esist» QM teoaaaas eoMaaaifffaa qui par 

I s ell * y met du" .. 
attenlre des evéoernonts iisyrtvus, nos 
action politique, une caramotion euro- 
peenua, «n aacoara d'eu haut Et atten- 
dant ainsi, elle Laiase clergé et Ida os en 
proie à l'anaichle. 

Elle M plaint découse qui M roi sont 
notât portai, par exemple, en mettant 
ains i'eneyetlque que la loi entrave la 
prédication de la foi et de la morale 
catholiques 

Elle Veut 1» varito bsatariqpe, lors- 
qu'elle prétend qur « auonoa iadlcatiou 
n'a été deonaa a* S*a«L Kàca au sujet de 
la dànonciattoa Au GaîmiSt» 

Oueet-ce dons «M ta rappel de l'am 
bassade, ainsi motivé !» la violation per- 
sistante par te 8aint-8i*ge des obliga- 
tions qui rai inooarbetit en vertu du CÔ\i- 
cordat doit faire eoomdirtr que les rels- 
tioas nées de re traité n'ont plus d'objet ( 

Si une confimaCoa était nàeeassdre, 
elle fat deeiaés par la Chambre des dé- 
putés, il y a ua an (10 février 1906), par 
l'ordre An jour vàté par 8J* voix contre 
ltl : - Constatant que l'stfltade du Va- 
tican a rendu néeeaaaire la séparation das 
Eglises et de l'Eut, et comptant sur le 
gouvernement pour en faire sboutir le 
vote Immédiatement après le budget et la 
loi militaire, D Le Parlement français a 
été clairvoyant et feroae. C'est aa Vatican 
à suivre cet exemple, et psmnro'il redouta 
le schisme, qu'il ne donne pan d'encoura- 
gements à lanerthre cléricale. ■"•*'-• 

MAXIME LECOMTS, 
Staalsw. 

_  at !■■••**■ — S «Ottla 
•■■«   S    («la   •XMptloai.o.lei 

I   *I*fc01. lUirM dtiMrvio**   S 
i.  ta   mM-Mnl  J» leur 

  bail S triote seul loi, 
5 plot Tl««. 

. « tonbattiM* qa't l'b'ure où mr 
rtft d<* IHnfritdil*. «prêt cinq a «ut* uni 
via-an» rapronliM, ëontl* p*oa fo«ll« moiti# 
SSII H iu ttfnim d« la Patri», M* hn-Tei 

_ mm aoiaat pti pin* mil traita* qua U» em 
ployéa cni-t det gramdaa adatlaislratloni de 
l'Etat, t)«a depahenfota il daa tttka, pour le*- 

■eaeJa Raw da m rr*ntl» ooModla toojnun 
• 'M nne* éHratti» do olaaea ajan» pour *IT-t 
d'au«inaaur Lt Mid« '- p»tii . la pin* 

- avao lobwiiioa d'tsm dLai.iet.oo 6 

LA VRAIE DATE 
M. Raoul Allier, daai le SiitU, ... 

fei»oa que la «raie d«u de la sipaastion de 
VEtrliss et de r&st. c'est U t* juin 18(K. 
C'eai ce Jour U que parut la balle oonvoiioant 
le concile oeetunerii^af : poor ta pretnièra fôir, 
lH soavereina n'otatent pas appelé» é siéger 
dsneetlesanmUée Mffialaure. On ne les 
eejpeapafl pas de vaalr, mata on se les iavi- 
-"it pus. Aucun ne viol ni  n'envoya  occuper 

i place. OQ laa laissait en -dahore de l'Egliie 
caihoiiqae romaine, on les peeaait eona si 

-~- ; it amepterenl cette aitumion   çmt  né 
im de moins qa« la  nîparilion   for m» II» 

de l'Egltae et dm paissant** latqnea, 
Aojoaird bni. dans les coaMreaees ou dans 

le» congres iDaaraationaai des puissances, le 
pape revendiqua «ooore aa place, comme S la 
Ilave, maïs on la lai refuse. Soarenet-vODS 
du 89 juin 1868 I C'est TOUS   qui   svet  com- 

s da la Chambre des dépnlés,  le 
rate' 

fi 
A laséei 

10 juillet 1888, M. Emile Ollivier ressvaiî le 
lail nouveau an me Mrmea : « ... Je ne eeo- 
oais pss, depaia 8», d érensmanl auaai consi- 
dérable, caat la séparation da 1 Ëgliaa et de 
I Eut, opérée par le pape lui même... • On 
murmura,t. M Ollivisr eontinneit : > Cette 
aéparatioD, tes pensaors et Isa philosophes 
lavaient entreras comme an idéal lointain...» 

L'entrée d'après, la 9 avril 188*. on reve- 
nait sur cette qor-siion dans Is seanee de la 
Chembre. Jules Fsvra dwail : a C'est la sépa- 
raiion de l'Eglise et de l'Etat : nous l'accep- 
tons avec reconnaffleure I a Et Picard, qoi 
lançait h 1 En-.piro *r> u aitt piquante ; a C'est 
t'tVitse hsriHnj i fctai oaf s'an sas iM: s 

SSOtSSD 
Or «st I»  sa 

jr-n»   S 
«m matllMU-  é-sMStr 

sorpa   rue da laar 
MltMtiMStmvMSblsY   .    .   m    .    . 
.un a-watt» la^ëlh appatantaeecaenapatii 
la  requA** ISsaBnla  da  COBIU   Baccutii d 

Mien àe la son illlisli, ta 
i A^taarNirtobiaaaraipr*- 
"-I à» csMaaonemateiee 

tleeaassibu-  _51 
^J aaa sasaaajaai sas HOSMUS 

F ItMAaUU 
illeaarsr J_ 

point awk isxUui be| 
rauoa. 

I.ls.j   .ai ml 

s^ 
s.lSTisssiMii)f,<l ee aajaali. 

sraSSMi es 
iteportanea 
taelaCea 

B»aiUo^»3oé»lai 
>*3a*F'«" 

M«s> la desHae fm tm+n l'Ailasmaga» 
aastire ssUlsmsierltSjmjnmsSs f U 
■sselasMÉ «rapsrfBsr s fH*n» r»sal>ar- 

Dasa Isa oaroW p«titrqoes de VWane, en 
confirme H» ràalrieae a fait des «rrorts S 
Berlin, aimalMRéaaent ave» d'saSrw paJs> 
ssBSes. poor amener l'Allemaaroe S aUéooor 
aea prétentions dans le sens de* deaidarate de 
la Franco. 

D'antre part, on télégraphie de Berlin aa 
fîeuti TayblaU qoe les deuils donsaa p»r as 
Joarnal français sur la visite de 1 smaasasdaar 
anstro-bonjjrois M. Sasartenl. en ministère 
des sfiaires étrangères de 
■amant U " 

Vm oomb«t Baaglnot  au 
Maroc? 

Madrid, » lévrier. 
Vn ciHsgnome laooaiqo» da Metilla aa 

Dooos que Isa troupea do Bagai viaaawnt de, 
-  '   on Hnffaal cowSat près de la piaea 

le.Le vffirgnpiéSsnaaut serait été toé 

que las I 
soaeanir an sei 
espsgnole.Lev 
smi qos bon naesbre de Msares. On os pas 

LES l^ïr-liTAIRES 
«no» 

BIENS D'EGLISE 
EN PROVINCE 

Lan» t'vm tm u Liât, 
Perla. 2J Marier 

Le Taras* Movttde sas eoraeepraaaent de 
Mande Isa lassiiaiiasiuuai eai  saspVesl  t 
ajraata criaais«la rxoaa sa aoot arrives*  lee 
popalitiocs l.»aa»< ast Is ele/M.. 

; tam «aelaaeaTaac^ta.. eni aaUl. i pis 
«a» rifgg*******'* JeaJaUee. 

BBBBBBBBBBBBBmeaoaM grasses ps-rresetre 
' da iÉoSVre le moiaeïe cJU patèn*» 

Iraavani 

1K^i«sg 

Mmaane', on s e»joaé aaa 
' ivem la porte,   qa'oo  a 

uTaaoétages Uva Logaas 
""i cotKiw de   an*, 

rSe^aTtraite 
rsaaavaaoa. 
« a eeaàii àetraat 

k IMPS, «s'os a 

Ut ippréciationt au t Ttmpt S 
Paria, M SSvrtar.* 

ta grand Joaraa! prsgiissaiis p> T*mm 
e^tacra   au   dooloaratti   irémmmmx 4eV 

ref*od«ttaaaa Haute-Loire on article qae i 

**■ T.!li''.Jt5^i'?;Itoto ' " ■**■* sa va rat.illa*t Mac Un aaaae Jour**   | ■ an 
DorsU pesa Mr la» Impr u. 
paa S rsiwsaalsr tas est 

■âSïLï1 hç0M *" "BvaBgik OaeatSisT «MiMteMuiitN.i,. la»  BMadaaUaa*   4»   la 
H.uU-Ufcr»  dsso,]i«„i,»t   ■ -FlSTsI   s m 
orJra* do soavtrala poatife «t aux pr«o*ot»s  ém 
laar leligwo, ^  ' ''"' "* 
Py. T"  I** lovenUi-a» osl oor»f«.*«   b» 

irafé*», »t e»Ib •■» ras. SiaUtaaaiJuijvï-i 
pj.» «tr-U»u «I ^UéZ^^SZlmtmT 

grèves, S lom«nter la» p**»li 
nredlMUoo» «ansmioi 
oataboaU, parle» saSi 
■allât    HUe»*»Mt»». r» 
motite» to (-WK-JUCI 
CbsloD 

Pss plu* qa* U» frevtoU* » est U  «*«* 
rr.r tISM allooMU aotMc» La Itawrta d» m 
onlr» U* panoaoas et U» prapriMa», le» 

KS«îAA*Qa^^ 
aal la» r*t—»,   |M atavrojilsra  snpc 

lirrt *  l'aMreU». Cas praeoe»» — 
reiaaat L*ias*rai,U feraqa» ae _ 
letfUs las liberté», liberté di *d£ 
prêta»,   liberté d»   rseaioa, qoi 
Sliova», de invtillar ptainq-iin 
Va»»V laose idée» at k tmtiîm 

j i»re de* éfccboa»  , 

u »,«- aa^ayjj-jijyg ST^j 
SOir, poui . 

•JT  al    de   Itmpéretrie»    d'Afea- 
«n  eanq »at a m fie» S oeMe oeea- 

hioD, sots  la présideoos se U. WunaWrl 

Parti rtMsâapatoRadie») ilHadtosU'goaiâÛàte «n   oaand Sohkiwis ; 150 persenoea y asubUieni 
rèa» vreeJr niHlaillae m.litai-a* qirl  sur    - 

B»' 

ES1S? 
ds gSSrnrJ cosnr h la 

lion dooate d» Parti Radical el radical 
ai». San ohéat «M «mineisnoent équita- 

ble et démocratiqa». La oawa a»t juste et mé- 
rite ta ceanpret as pnmpt saeoès, qae nous lui 
souhaitons 1res sio*»reroeol. 

ft"Bt,tt M aux niais 
Si non» trot» tant d'embarras m re mo- 

naeiU, asvcsla qyestjon du Marot., la faute en 
est sas Anglais. 

C« dsaaat, te oe surprendrai pas les gens 
qui iracHiraM a l'entante cordiale la retponsa 
barité du coaÉu actuel, mai» je dota m'em 
presser d'ajouter qua les vénublas torts de 
nos voisio^ najoateat baoucoup plue loin que 
kotyoedeM. Deicassé. 

ris se"placent à l'époque d» Charles II.c'est- 
à-dire â «avTJoa deus caat cinquante ans eo 
aniere. 

Le roi Charles II épousa Catherine d» Bra- 
;ance laquelle lui apporta un cerUin trasaibre 
le cadeaux, parmi lesquels s» trovjvait U ville 

de Tanger, appartenant aux Portugais depuis 
'   lumaiérn» siècle. 

Juand les Anglais connurent le fait, ils se 
montrèrent fort heureux, car ils avaient déjà 
la tname de la colonisation et, tout aussitôt, 
ils travaillèrent à faire de Tsnger use place 
de pramier ordre. 

Ce n'était pas mal Imaginé, mais, au bout de 
quelque temps, les dépense» atteignant un 
gro* cbiCre annuel et les finances de la mé- 
tropole no brillant paa par la prospérité, les 
politique» de ].oa4rea s» lassèrent de parer. 

On imagina des prétextes pour réduire lea 
crédits et consave le papisme n'était pas eo 
odeur de sainteté en Angleterre,on insinua que 
ta garnison de Tsnger se oomposait à peu prés 
uniquement de catholiques, ce qui constituait 

t danger pour la sûreté de l'Etat. 
Bef, ce qui devait arriver, arriva, selon 

l'heureuse expression du militaire frère de Mar- 
guerite On détruisit Is» magnifiques travaux 
accompli», la garnison fut rappelée et la ville 
rendue aux Maures, 

On connaît maintenant la   réaile origine du 
confit d'à présent, oar. si les Angtaie s'étaient 
maintenus au Maroc, il n'aurait pas été néces- 
saire de réunir ta Conférence d Aljjé-in* I 

Et M. Oelcassé serait encore mim*tr<' I 
U4QVL TâBOSSB. 

aod 5oAae»a% ; 150 permonee , eatiMaieni.   ?J£T Pareil^a^tîta»îri 
Aa  moiaetu des  VoVsU.    M.  WnnderliohI*™   ] 

s'est levé et a prononcé le discours aaivanl, 
dont tas larsaee. a-t-il déclaré, ost été aoanaia 
pr'ilaMimta* S 1 aa^ubaiioa   4e   retape- 
rear : 

Tria basai ras nasemblé», ssnaamaa el   - 
SfaSavaSsa, 

Nous aoea sommes réunis seiourj'hai pour 
téter »n tswivarssirs oom me la colon m aileiuamJa 
de Marseille n'en s jamais lélé, c'est-à-dire pour 
les nooead'irffeat du couple impérial alUmsnd, 
et nous Is fêtons, comms il ne nous est jamais 
arrivé, sar un moroaau d» terre allemsiide. S 
bord da oa fier baleau qui, comme tm morceau 
de patrie tlf~irr~J~ franchit las mers pour por- 
ter da-et. de là au peu de ion soufla. 

Aojoard'hal, le Ssaissassy ■ Jeté l'ancre dans 
la port de Usrselll» el eat devenu, par cela 
même, voisin d» lro»Uere STSC la Francs, oa 
pars admirable, pi* n de soleil «t plein da vie, 
dans lequel Ta   plupart da nous ont trouvé  leur 
seconde   patrie   Pour as prosperil 
Ions, suivant une vieille el noble coutume porter 
le premier eaoob s. 

L» ssit que  Iborixon   politique  est   toujours 
'        -elitloua daa deux 

> le désirarioua de 

lea ponvolra au Président 
élu, 11. Felil4ree.il s exprimé l'eipoir qua la paix 
soit mtasteeUe ri par oela même, Il s légué a son 
tuccaaeeor en devoir saeté de eu Hiver la pâli. 

Moi-même, le suis fermement convaincu des 
inteolioas pacitiquasdu gouvernement allemand, 
et il n'est pas douteux que la tsntion actuel)* 
entre lea deux psjs trouvère une solution paci- 
fique.el plas Is Franc* at t'Allemsu-ne ae eeanal- 
tront, pis» le» relations s* feront amicales entra 
lea da al pays. 

Js vous prie de lever vos verres el da voas 
écrier in» moi : a Vire la France 7 Vivs la Prè- 
sldssa g» la SUpnbtiqae Irauçajas I Hurab 1 
Hurrnbl Hurrs* , a 

Le ion sa es dtaooaie, pr—ooeé avao l'ea- 
aeoiinvaai 4s f—apaaeur. » fait aasa aasahamm 

Le doolear Toéobald Fischer, conseiller 
d Etal privé, prafeawardeiréogrraprileÉ l'Uni 
versitédo hfarborg, a prit la parole k non 
tour Cet éealnent p^ogreplM eat oetai qoi » 
démontré su peaple allemand la valeur aoten- 
tilique du Maroc. C'est, aa earpla», an ami 
éclairé et convaincu de la Franco, an prope- 
(tandiete actif de l'idée de rapprochement en- 
tre le» deux peaptes, et s'est dans cet esprit 
qu il a prononcé le» paroles  suivantes : 

Quand js faisais sn AlUmagne mes premières 
conUriaiss ser la Maroc, que no» oompairietes 
arnorsianl presque, le aa prévojrals pas qu'un 
jour os pays servirait da prêter,)» d'irrlislioa 
autre les deas pars français «t allemand. 

Mais il etsé pas possible que oelt» irritation 
parstsu  Déjà an» laxsd S s apaiser    demain allé 
aura disparu al les dans pars rapreudroal Is 
cours ds l»ar exietenc* IsËorlsa*» après avoir 
chaase Iota è> leera eapnta l'borribla oauoh-raar 

'»M»*jOf»a*que aul ae ponviii a-oira alile aux 
iléréti de la Fraao» ou é* l'Ailamsaa*. 
Divers autres  toasts ont été encore pro- 

oaoés. 

L'opinion allemand* et autri- 
chienne) 

On lit dans la iVeM Prm Praeie : 
SI, sssams M I» peitiaé. )• eenllfiace d'Algé- 

alra* éevail aausir  an»   InUt-rapt»**.. leir-if.'. 
caiU IieasrruptkM serait e*rt*-nei'"-3l 

enleat» sor  h qtieiii m d* 1 

af hw tôt» «alassaià»» et ém 
__ palsat. Cea aras  août, aa 
tpar «at J*a»ée les plus w 

aéjBS et d» tsars   au.!*.    Il   es  
S«a   sensstaSUpaaaetsu boa saassereal 1 

RE 
L*Sftja 

A Laanaak. lin 
assKasjlMs.aail 
aea poers«a de sots 

«al 
élavé» è l'inàerieur do groa- 
i rssssaa aavifa sUss par, des 

bonloaaaee reoiaxU 

.l'éaUsl ee 
trouva  coniplètement  mnrée al la SSsawaajea 

divin n'y a flaa lion an attendant dn service 
l'iavanlaixa. 

Tentatmd'Mphyxieet assommufa 
des a^6..U tiens t'Ardïohe 

Privas, H février. 
A   Saint-Martin de-Vslsmu ,   do    soufre 

avait été répandu sur le sol de I ogliae et  de» 
Cpiera disposa» poor l'arranjor et asphyxier 

acenU cnsraéa de 1 inventaire. 
A Monastier, le  percepteur  de  Bouliea   a 

été très grièvement blessé S  la  tête et   mis 
daoa l'impossibilité absolus de oontinaer ses 
ipérsliona. 

îles officiers félons 

k kClteaibr» des éépatéa, apraa taxi 
ssan sar ia doré» des périodea d'toait. 
da» réeerviau» «4 des terntoriàaa, U PrOei- 
deat «xoaonea ga il a reçu do Vf LaasSO aaaf 
namassa éVtniarpellaiioo HT Isa iaaidamalsjvXsV 
s» «sat prodaita à l'occasion des iusSasBanBal 
dea bàans d'agtiaas. 

Le genveriiooient demande le renvat dé la 
dasaaasioa an premier jour «ai saura ht otsV 
Ince dn^Modu .budget. 

réawIUnl de la lot éa sépsrution 
siUes. Ils sont la naoséîjiieiiia des 
de certains homme» potitiqoee. 

V. Tigcmrooz  — Il «et profoadéav 
Uhle qae  ce* popatatioaa suraxattaai 

-'   sux  sgents  ohsreés    dr'aMatsa» 
___«» la dit U Journal AM la BatUt-Loirt, 

sax députes qoi l'ont votée qu'il fsut s'en 
dr»  Moi qui  sil rosé cette loi. j'en — 
>.» « *J"«   r.*aa_s^    kiu I,    #*a_ 

Saint-Malo, 28 février. 
La eommandant Hérv et las eapitames Clé- 

ret-Longavant et Spirai. do 47e d'iafaotori», 
eomparaliroat devant le conseil de guerre 
sous l'inculpation de refus dobèiitamxt. lia 
sont donc paisibles de la a dastituiion s, qoi 
est ainsi définie par 1 article IW du Code d» 
jOatlico militaire ; 

La destitution entraîne ta privation do grade 
on do rang at du droit daa porter laa insanaa 
distmeltts et l'umlorme. Lollicier deatitsé oe 
peul obtenir m panaion, al récompense k raiaoa 
* i ssa services antérieurs. 

L'instruction a été onverie per le capitaine 
Pinguet. rapporteur pré» da conseil de guerre 
'e Rennes, aur l'ordre do général Borguia- 
toabordee, commandant le 10e eorpa d'armée. 

Le commandant Ooblaix qui. t Paramé n'a 
béi h une réqaisition écrite de l'autorisé oî 
ile qu'après 1 intervsntîon do géoérsl Devi- 

_uoo,eoaiB»asïdoBtlaîOo division d'infantarie, 
est mis en noa-aetivité per retrait d'emploi. 

Enfla, les jearoeux locaux annoacent nCon 
lieutensDi du 47e ■ été puni d» Ironie joars 

«voir «aaicté an unitorm» m la 
célébrée é l'égiis» de Saint Servan 

la soir même d» I inventaire, es qoe quatre 
du mémo régimeol ont, pour ré 

motif, été 1 objet d» ponitioui d nu pli- 

Drame sanglant dass la laiti-lHit 
/.es gendarmes assailli s st blessés, 

font usage da leurs srmes 
U Puy, t8 février. 

Hier, rinventsire devail être fait daoa aoe 
pebta paroiaae pré» 4a Saaaraee, è Ctvsoipels. 

A lear arrive», laa gendarma» lurent scloo- 
réa et frappée. La brigadier fat grièvement 
blessé par de» pierres et de» coup» de béton, 
le receveor fat I moitié eeaomraé. 

brigadier, faroot dana ■ oungam™ ■ 
aaaga da lear» arate», apréa eveàr inarihaant 
assaya da ramoner le eelme parmi tea saeeit- 
lanl». Réduit» * la dernière eztréaité, Ua 
firent feo at tirèrent plusiaers eoops de ra- 
volv»r ; aaa  quintaine de pareonnee  ratent 

té d'an* èalent» sur iiqoeiiuii d- H fo-ir»     A nse'Ste»,  atoetonra ("Diarsne 
Mares. LallsissssJll tarait aaaai teat set, fcdeaenS,aa^V 4snn très tntviaiai. 

Les Mdertaee sa sont retirés eo an. menas! 
ur brigadier. 

[    A Révérée,   plerie-r»  g*ntsrtnas   aal SvS 

aal qa il n'a encore  raço i 

fcaruIUul d» la lold» se «^ 

sil rosé cette loi. j'en aaa sala .'ast- 
•SUHé tTréa bieal) C*M, a» re**», 

■■résussent libérale ,-Tresatsa fl 
.Sdé» a»Ule - Js v«oa itpuiiaaa 

mulâtre a» iioUnaur, pars» qall s»»**»» bas 
membre»   ds la  droite  de  praveajoar  la  rtassv 

Cris t gasMKaa. - Oui ! Oui ! 
L'oraleur prétend qoe dana 

Maïamot remployé   da   «se étant «aaa 
n'a pas été molesté. On a'aal contenlé 
lire une protestaLon. 

Ms>s las traapaa  étant   venues  avao   le» Sjea- 
dsmes opérer»»! «aa barrage*   et ar-' uqasSsss. 

«oeasl 
de M 

--_  — Vous   m'sv*i   dit  vous saaaa* 
qua la pooalslion D» reatersit plu» calma (Ap- 
plandlaaasaanès S gtaaéj»< 

M. Isaaéii HoéUo - J« ve«* ai axé M» al 
vous n'eovoyies ai Troupes, ni g-nJsrme», Is pa> 
pulation reatarait calma. 

M DaUaf — Voua m'avei demsadé de a»«aa 
savoytr de troupea a Masamel, «ils vous er*a 
-.il qu* la poparsIMa Asil rres nntettt* ; VU 
'DSMaaver» de* srosxeae pearproseger la» aa/axaS 

sfaaaXsp^Casé est »av»t d» treeunsa «jasa 

oa—I 

ve éaaalsppéUMa* 

M. Lastse vent parler. Oa  crie 
Qétsr» I 

meut otalla nue  certalaa rjssrvs 
lion de la loi. 

M. Durjssf rappalla que 1» gouvti___ 
avait d'abord envoyé Isa employés de l'Eare- 
gistrement seala : oo sait oommaol Us ool été 
aceurilli». tApptaudie—' 

As wuiégii ee» 
ixqaasa U aal baser-, 
PPtaaHiiisiwiH 

C'est ce'qôï eat arrivée Su Clotîlde. La 
gouvernement a lé devoir da | 
honorable» toosaiosuiaiis» aaxer 
reuxdererrdrebooimage (Appl 

Dana sa» instruciious  le   minislr* ' 
rasade d'éviter dee conflit» sangtanta; Il p  
qu» le meilleur moyen è eanplayer ss> è> taira 
appel è de» feroae lapoeaataa. tàpséeediasa 
menu S gauobe). 

■- T saisi leatra son iaserpailnassa an sa 
rtesrvaatt 4e la roprendaa ea eeure de ta SxsVv 
004*10*1 da badges. 

L'9r)quêi9 
U Pay, » lévrier. 

La aecrélaire général de la 
HeatoLetra. en taxaatVM da _ 
ragiltar I Paria,  s est  rends s 
■aaiia^nsy praatdst s sa» eaajssas 

manifaatanta atuiass   par ra» ' 
siisasfcM^aaat>» tas V - 


